
Samedi de la 5e semaine de Carême

Faire un bon carême peut vouloir dire être content de soi pour ne pas être tombé du wagon de ses
observances. Jésus nous avertit fermement contre cette erreur pharisaïque. Cela peut aussi signifier que
nous nous sentons plus légers et plus présents, simplement parce que notre attention s’est renforcée et
purifiée. Comme je le disais hier, faire une chose habituelle (comme lire des textes que nous connaissons
par cœur) peut facilement nous conduire au pilotage automatique et à l’inattention. Mais il y a aussi la joie
d'avoir intégré ces passerelles familières et amicales qui relient différents niveaux de notre existence
quotidienne.

Rosamond Richardson a trouvé cela en découvrant le monde parallèle des oiseaux, qui est devenu pour
elle un élargissement de ce qui lui était déjà très familier, le monde naturel des arbres et des plantes. Les
oiseaux lui ont permis de ralentir et de s’ouvrir à une nouvelle façon d'être attentive et présente. Dans son
livre, elle cite Kierkegaard qui parle de cette attention au présent comme une découverte de la joie. « Cette
joie s’obtient en étant dans l’instant ... La joie, c’est le temps présent qui met tout l'accent sur le présent. »

Rosamond dit ceci : « J'ai vite découvert que l'attention requise pour observer les oiseaux était une
forme de méditation : le calme et la concentration nécessaires m'ont sortie de moi-même. » Lorsque nous
faisons attention, nous pouvons y être stimulés par la découverte de quelque chose de nouveau. Cependant
le monde moderne est souvent trompé par la fausse nouveauté. Les nouveaux emballages et les campagnes
de publicité poussent au consumérisme, alors que nous apprenons quelque chose dès que nous ralentissons
notre consommation. Ce faisant, nous pouvons réduire la croissance économique, mais nous ouvrons
également la voie d'une répartition plus juste des ressources.

Lorsque nous devenons présents et attentifs, nous découvrons que même ce qui est le plus familier
n'est pas vraiment une répétition mécanique. Dans la vie réelle, on ne peut pas copier-coller. On ne peut pas
reproduire les images comme nous le faisons en organisant notre galerie de photos. Un paysage enneigé ou
une avalanche est composé d'un nombre incalculable de flocons de neige individuels. Depuis la première
neige tombée sur la terre, il n’y a jamais eu deux flocons identiques. Il en va de même des personnes. Et des
oiseaux. Et de toute chose.

Après être entrée dans son nouveau monde d'oiseaux, Rosamond décrit avoir vu une volée de bruants
jaunes jaillir d'un bosquet, s'élever et redescendre, « gagnant du terrain encore et encore et se dispersant à
chaque fois dans un éclat d'or ». Elle ne connaissait pas encore le nom de ces oiseaux. Un an plus tard, elle
savait comment on appelle ces merveilleux oiseaux et elle pouvait reconnaître le chant du bruant jaune.
Familier et nouveau tout à la fois. Comme tous les oiseaux, ils sont attentifs. Ils ne se cognent pas les uns
aux autres lorsqu'ils effectuent ces spectacles célestes. Ils sont individuels et unis les uns aux autres. Ceux
qui les observent apprennent d'eux, de leur attention et leur ajustement mutuel en communauté.

Méditer développe une présence attentive en toutes choses. (Si vous ne méditez pas, essayez de
marcher ou de regarder des oiseaux). Ce n'est pas seulement une source de joie mais c’est indispensable à
notre santé mentale. Des penseurs avant nous appelaient cela la contemplation de la nature. Merton
estimait que c'était ce qui manquait aux novices modernes qui arrivaient au monastère. Cela manque
certainement dans les dernières ordonnances présidentielles américaines sur l'environnement.
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